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Xjme ANNEE

f^evu? Suisse d(> photograph
Omnia luce!

La 'Redaction laisse a chaqae auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

Soeiete genevoise de Photographie.

Seance du 8 decembre i8g8.
Presidence de M. le Dr Ant. Mazel, president.

M. E. Demote presente ä la Soeiete le Kodak cartouche
13 X 18, fonctionnant pour pellicules et pour plaques
13 X 18 ; le chassis a rouleaux 9X12, pour pellicules, se

chargeant en plein jour et pouvant s'adapter ä tous les

appareils 9 X 12 ; les produits photographiques suisses

purs, soit developpateurs franco-suisse concentre et suisse

en poudre, fixage acide et neutre, renforcateur en un
liquide reducteur en poudre, developpateur et fixateur

pour papier au bromure, viro-fixage pour papiers au

chlorure, enfin le sensibilisateur direct.
Le meme membre presente un phonographe haut parleur

dont le prix (70 fr.) est bien abordable. Quelques membres
de la Soeiete enregistrent un cylindre qui est de suite

reproduit ä l'audition pour la plus grande joie de l'as-
semblee.
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M. le president presente son rapport sur le concours
d'epreuves positives ouvert par la Societe (voir au numero
suivantu

La seance est levee ä dix heures trois quarts.

* *
*

ASSEMBLES GENERALE

Seance du 22 decembre i8g8.
Meme presidence.

MM. le president, le tresorier et le bibliothecaire pre-
sentent leurs rapports annuels sur l'exercice de 189^.

Rapport du President pour i8g8.

Messieurs et Chers Collegues,

Reunis pour la dix-huitieme fois en Assemblee generale,
vous deve\ entendre aujourd'hui le rapport annuel de votre
president. Je dis « vous devez », car c'est un devoir pour
vous, sinon un regal. Je comprends du reste votre legitime

impatience d'en finir avec des communications
administratives, pour passer, comme Ton dit, a des exercices

plus forts. Aussi serai-je le plus bref possible.
Permettez cependant a votre rapporteur, düt-il vous

importuner en repetant ce que vous savez deja, d'insister
sur nos travaux et sur notre menage photographique
durant l'exercice ecoulc (1898). Une seule fois par an, la

presidence a l'occasion d'entrer en relations directes avec

vous et cela d'une faconquelque peu serieuseet solennelle.

Malgre quelques demissions et un deces, celui de notre
regrette Jules Jequier, et apres pas mal d'oscillations, nous
restons au chiffre de 100 membres, dont 7 dames, chiffre
auquel nous nous maintenons. Esperons que d'ici ä peu de
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temps, ce chiftre se doublera, et promettons-nous de pteter
notre concours a un serieux recrutement. N'oublions pas,
chemin faisant, qu'au fur et ä mesure que la Photographie
se vulgarise et que notre but immediat se realise, notre
sphere d'activite doit s'elargir. Aux besoins nouveaux,
correspond la necessite de ressources nouvelles. Pour
realiser ces avantages et ce progres, il faut, comme Ton

dit, avoir de la gallette. Or celle-ci, les nouveaux membres
seuls peuvent l'apporter et lui permettre de nous nourrir.

Degageons un peu les faits et gestes vecus durant cette

annee.
En suite du refus de notre ancien president, M. le

Dr Batault, de se laisser reporter, vous m'avez invite, le

22 decembre 1897, ä occuper le fauteuil supreme. Ce fut
bien malgre eile et a contre-coeur que notre Societe se

separa de son devoue chef, mais apres cinq ans de bons et

loyaux services — un lustre, Messieurs — il avait le droit
d'aspirer a un repos bien merite. Plaise au ciel que son

successeur se tire de sacharge d'une facon aussi distinguee.
Du reste, la difficulte d'un long regne lui sera peut etre

epargnee, car on a dejä parle — l'idee ä mon sens merite
consideration — de changer de tete tous les deux ans.

Quels que soient les merites d'un homme, a dit ä ce pro-
pos la Revue suisse de Photographie, il a cependant ses

defauts qui s'accentuent avec le temps. Cela est tres vrai et
c'est lä une loi alaquelle ne peuvent echapper ni les

presidents, ni les secretaires, ni les tresoriers, ni les redacteurs
de journaux eux-memes tant eile est humaine et
generale.

Ce franc-parler — que pour ma part je goüte beaucoup
ne veut pas dire autre chose dans la pensee de son auteur
auquel je tiens aussi tout particulierement — que tant va
la cruche, qu'a la fin eile se casse. La cruche dans ce cas,
c'est ce pauvre president, qui, ä force de tourner et de se
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tremousser dans les memes difficulties, oil on l'abandonne
volontiers, risque lui-meme de perdre son enthousiasme.

J'espere que nos membres introduiront ce nouvel article
dans nos Statuts sans trop Tarnender; des personnes tres

competentes, dont Tattachement a notre Societe n'a rien
de problematique ont dejä rompu une lance Tan passe en

faveur de cette innovation. Ce sera une excellente mesure,
je le crois sincerement, car le fait de changer de president
amenera dans nos locauxun renouvellement d'idees et un
va et vient de nouveaux visages, de praticiens et de

Conferenciers. En outre, il y a encore comme argument en
faveur de cette adjonction aux Statuts le fait qu'au bout
de quelque temps, la liste de ceux qu'un president peut
inscrire sur son calepin comme pouvant contribuer ä

Tagrement de nos reunions, s'epuise. Or, comme on ne

peut toujours s'adresser aux memes personnes, forcement
les communications deviennent plus rares et Tanemie s'in-
troduit dans les ordres du jour. En remerciant votre
president au bout d'un temps relativement court, vous changez
le rouleau du phonographe et c'est alors une serie d'airs
nouveaux que vous avez le plaisir de pouvoir faire
entendre ä nos seances. Dura lex, sed lex

Parmi ce qu'on peut appeler les hors-d'ceuvres servis ä

la Societe pendant l'annee 1898, je rappellerai notre Banquet

du 22 janvier. Ce banquet, dans l'idee des organisa-
teurs, devait reunir les representants des societes voisines

en vue d'une union ulterieure encore plus effective.
II n'a pas reussi sous ce rapport. Ceci nous prouve que
les societes qui nous avoisinent sont plus mortes que vives,
puisqu'elles n'ont pas meme ä leur disposition un membre
capable d'affronter une invitation cordialement faite et
assaisonnee d'une < sauce artistique et minutieusement

appretee. Ce manque de cohesion intercantonal me rend

perplexe sur le sort de la proposition qui nous a ete faite
de nous constituer en association federale
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Le 16 mars, une foule aussi serree que sympathique
envahissait la grande salle du Casino pour s'y repaitre
spirituellement et optiquement d'un programme dans

lequel nous trouvions, outre de belles diapositives, les

talents vocaux et musicaux de divers collegues et amis ;

citons en passant les noms de MM. Henry, Schimeck,
Schwitzguebel et A. Gos. Cette soiree dont l'organisation
nous a cause pas mal de tracas a laisse, comme le susdit
banquet, un petit boni remunerateur.

Le dimanche 22 mai, par un temps maussade, notre col-

legue M. Demole, a defaut de pique-nique sur les sables

d'A'ire, nous reunissait dans les Salons d'Henrioud,
restaurateur, aux fins de dissequer un menu que Ton aurait
eu plus de plaisir ä executer en plein airau bruit amoureu-
sement caressant des vagues de la greve. Cela ne veut pas
dire que nous nous soyons le moins du monde ennuyes ce

jour-lä. Bien au contraire, la compagnie etait charmante,
et comme toujours on s'est reciproquement couvert de

tleurs capiteusement parfumees.
Le dimanche 5 juin, par un temps traitreusement

rejouissant, nos membres se rendaient avec femmes, en-
fants, oncles, tantes, grand'peres et grand'meres, cousins

et cousines a Yvoire. Malheureusement, des midi, il y eüt
defense « d'y voir » lei soleil qu'une fine pluie retenait
chez lui. Neanmoins un gentil banquet sous les noyers —
ce qui etait, on peut le dire, le clou de la journee — a fort
bien reussi et fourni l'occasion de faire de nombreux
cliches interessants.

D'autres courses ont ete mises en avant, mais le ciel

jusqu'aux vacances d'ete, s'est montre decidement rebelle
a la photographie et n'a pas permis qu'on les mit ä execution.

Seule une promenade a la Belotte a reuni trois participants.

C'est fort maigre, convenons-en.
Pour reveiller nos artistes, la Societe ä ouvert un con-

cours avec recompenses en especes.
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Ce concours ferme le id septembre n'avait provoque
jusqu'a cette date que l'envoi d'un seul concurrent. Force
a done ete d'ajourner le terme de remise des epreuves. On
a vu alors une vingtaine d'amateurs surgir et monter a

l'assaut de la prime que le Comite mettait ä la disposition

des gagnants.
Le jury, compose de notre collegue Batault, de M. H.

van Muyden, peintre, et de votre serviteur, a trouve que
l'effort avait ete considerable et que certaines epreuves
etaient vraiment superieures. Deux premiers prix ex cequo

ont ete delivres, l'un ä M. Bazin, l'autre ä M. Guitton. En
outre des mentions honorifiques speciales ont ete
attributes ä MM. Tommasina, Gilly, Ofterdinger et a Mlle P.
Rochussen. Les resultats obtenus montrent que nous ne
devons pas laisser de cote ce moyen d'entretenir l'emulation
parmi nous et qu'il serait bon d'etablir un systeme de

concours reguliers, mais independants de la caisse qui n'est

pas toujours en etat de s'arracher les plumes, comme le

font certains palmipedes pour tenir au chaud leurs petits.
A' la seance du i3 octobre, une petition adressee au

Comite demandait que Ton etudiät la question d'un meil-
leur eclairage pour notre lanterne. Presse par les signatures

d'une trentaine de membres qui, se servant de la

phrase desormais celebre : On veut la lumiere votre
president repondit: Allons-v et il y alia. La question fut de

suite discutee et apres avoir balance le pour et le contre
des divers systemes, votre Comite adopta celui de la bombe

d'oxygene, systeme qui, malgre son apparence, son nom
et l'epoque agitee dans laquelle nous vivons, n'a rien
d'anarchique. Grace ä cette acquisition, notre Societe

gagne en economie, en clarte, en abondance et aussi peut
etre en risques d'explosion. Esperons toutefois, que d'ici ä

quelques temps, il y aura tellement de monde a nos

seances, que merne l'eclatement de la bombe restera sans



effet, les rangs serres des participants aux reunions
ordinales faisant l'office d'etouppe et etouffant l'ebranlement
desagreable cause par le retour du gaz comprime a la pres-
sion normale.

Passant a un autre ordre d'idees, constatons que nous
avons eu en tout douze seances tres frequentees et agre-
mentees par des presentations de nouveautes faites par
MM. Demole, d'lllin, Borrev, etc.

Parrni nos Conferenciers citons M. le professeur Yung,
qui nous a parle de la sensibilite a la lumiere de certains
tissus animaux.

Cet aimable professeur nous a appris entre autres
choses que les vers-de-terre, ä l'encontre des plaques que
nous employons generalement, ne craignent pas l'humidite
mais redoutent la lumiere tout comme le selatino. Cette
interessante communication a suscite une discussion des

plus nourries.
M. Pierre Odier nous a entretenus avec conviction et

enthousiasme des charmes que la montagne offre a l'ama-

teur. M. Dubois nous a menes dans les dedales et abimes
du Saleve, oft, sous sa conduite, nous avons erre sans

avoir besoin de talons speciaux et eprouves, et sanscrainte

d'agrandir la liste noire des victimes de cette montagne.
M. le Dr Lardy a esquisse d'une facon charmante ses

impressions surla campagne greco-turque. Son recit four-
millait de details inedits sur le sultan et son entourage. Le

tout etait presente d'une facon si piquante, que Ton peut
dire sans crainte d'etre contredit, qu'ä entendre ces his-
toires turques, l'interet allait en... croissant.

M. Thevoz nous a parle du vignettage des epreuves et a

engage vivement les amateurs a degrader leurs epreuves.
Le nom de ce collegue m'oblige ä rappeler la question de

1'Album International qui, malgre l'activite de sonauteur
et notre haut patronage, n'est pas arrive ä maturite.
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M. Vautier nous a fait une lumineuse demonstration de

la superiorite de ces appareils ä acetylene pour projections.
Puis M. le proiesseur Duparc nous a promenes dans
l'Oural et la Crimee, tour ä tour ä travers les hauts

plateaux, tour a tour au milieu des sources de petrole,- des

fleuves de naphte et des citernes. Malgre cet element

citerne, on peut dire que sa causerie ne l'a pas ete du tout.
Plus recemment, nous avons entendu M. Tauxe, president

de la Societe photographique de Lausanne. Sa
causerie qui roulait sur la fabrication de papiers photographi-
ques a ete illustree par des demonstrations de virages
appliques aux dits papiers par des aides venus tout expres.

M. Michel, lieutenant ä l'expedition Bonchamp, nous a

parle du negus Menelik et de son royaume. Cette causerie
malheureusement trop courte, avait reuni un grand
nombre d'auditeurs.

C'est chez notre collegue le Dr Keser et dans son labora-
toire de radiographic que nous avons ensuite pris rendezvous.

Nous avons rendu compte en temps utile de ces

deux charmantes conferences.
M. Demole, toujours pret ä se deranger pour etre

agreable ä son president et a ses collegues, nous a entre-
tenus, en archeologue tres disert qu'il est, d'Annecy et des

chateaux avoisinants. Une nombreuse assistance de dames

et de messieurs a repondu ä l'appel, juste recompense pour
la peine que le Conferencier se donne au profit de la Societe

et pour la part active qu'il prend a notre vie interieure et
exterieure. Je n'entends pas parier ici de la Revue suisse de

Photographie qui est toujours en retard comme les bulletins
meteorologiques du Journal de Geneve, oil c'est 48 heures

apres que les perturbations atmospheriques ont eu lieu,
qu'elles sont annoncees.

Ceci m'amene tout naturellement ä parier des envois

pour la Bibliotbeque que nous fait ce meme collegue,
envois qui se font d'une facon normale et reguliere.



Phototype V'-L» Blanc, ä Breut, Similigravure Meisenbach, Ritfarth &
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Grace ä l'arrangement conclu, nous sommes ä la tete
d'un grand nombre d'ouvrages et de series completes qui
forment pour le chercbeur un dossier de grande valeur.
II y a cependant des plaintes qui se sont manifestoes ä

propos de l'encombrement qui resulte de l'envoi de ces

nombreux livres. Notre bibliotheque en effet ressemble ä

un bon bourgeois qui a loue pour une soiree un habit noir
mais qui n'en trouve qu'un seul exemplaire, lequel est

trop juste, blesse et craque dans les jointures. Votre comite
devra done s'appliquer ä donner le coup de ciseau salu-
taire soit en faisant relier quelques series de brochures,
soit en modifiant l'etat actuel de nos rayons.

Mais revenons ä nos Conferenciers: M. Underwood, de

Londres, nous a regales stereoscopiquement en nous com-
muniquant sa splendide collection et M. L. Niepce nous a

servi une interessante causerie remplie de faits et de

cliches inedits sur laTunisie. Cette seance generale a reuni
un grand nombre d'assistants attires par le titre de cette
conference et par la parole aussi aimable que facile de

notre collegue.
Vous voyez done, Messieurs, que nous ne nous sommes

pas ennuyes cette annee au Grand-Mezel. Ce resultat est

encourageant. II n'est cependant pas encore parfait. Trop
peu de membres en effet prennent ä cceur d'apporter leurs

travaux et le fruit de leur experience aux assemblies. Cela

est si vrai, que sur les douze seances que nous avons tenues,
trois seulement ont ete alimentees par des membres. C'est

trop peu et fort desagreable pour un president d'aller
chercher extra-muros les materiaux qu'il devrait avoir sous
la main. Esperons que cette fächeuse habitude disparaltra
peu h peu et que prochainement la Societe trouvera dans

son sein les elements necessaires ä son instruction et ä ses

distractions.
En resume et comme conclusion, Messieurs, nous pou-

vons dire hardiment que notre Societe n'a pas demerite
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d'elle-meme. Merci done, a vous tous, chers collegues et
Messieurs du Comite qui m'avez seconds et temoigne tant
de confiance. Mais le proverbe dit : qui n'avance pas,
recule. Avancons done : pourcela, attirons ä nous de bons

membres, travailleurs et assidus aux seances. Instruisons-
nous les uns les autres et realisons le coude-a-coude artis-
tique. La recherche du beau eleve les coeurs et engendre
l'amitie. Puisse avant peu, la SociSte genevoise de

photographic conquerir la place qui lui est due au milieu de ses

congSneres. C'est lit le vceu le plus intime de votre
president

Dr Ant. Mazel.

M. E. Demole appuie un projet qui avait etS renvoj'S a

l'assemblee generale. II s'agit de la nomination du
president qui ne peut etre immediatement reeligible. Apres
tine tres courte discussion, l'assemblee fixe a trois ans les

fonctions du president qui ne sera pas de suite reeligible.
II est alors procede ä l'election du comite. M. Mazel est
elu president et le comite est complete par la nomination
de MM. Batault, Bosson, Dubois, Jaquerod, Le Coultre et

Rogeat.
M. Leon Niepce, dans une conference illustree par de

nombreuses projections, a transports son auditoire en

pleine Tunisie et l'a promene jusqu'ä Kairouan et meme
plus loin en donnant des details fort interessants sur les

coutumes, les mceurs et les costumes des diverses races
habitant la RSgence. C'est un plaisir que de voyager en

compagnie d'un touriste si bon observateur et si bien
documents ; aussi la SociStS a-t-elle passe ä entendre
M. Niepce des instants fort agreables qui seront certaine-
ment renouvellSs lors de sa prochaine confSrence sur
l'Algerie.

La sSance est levee ä dix heures et demie.
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